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gnes n'ont pas reçu de profession de foi. 

Prorogation de surtaxe aux octroi». — 
Par décret en date du ÎW décembre dernier, 
paru au Journal officiel, les prorogations de 
surtaxes actuellement perçues sur les bois
sons aux oclrois sonl autorisée*; dan» les 
villes ci-après jusqu'au SI mars 1890: 

BOCRMURQ VILLE. — 1 Trois franc* par hecto. 
Irodêvin, eta- six fran 

pur contenu dans les eai 
liqueurs et fruits il l'euiidn-dvie. 

LA GOHOUS. — 1* Cinq francs par hectolitre de 
vin un cordes et on bonteilles. 

* Quatre francs par hectolitre d'alcool pur sur 
lfs mêmes lii]iieiirs <)iii> ci-dessus. 

HÏU.un). — 1" Deux francs 2\ tue M Mte par hec-
1 bouteilles ; 

francs par hectolitre d'alcool pur BUT 
liijii.iiv, nu ri dessus. 
(Ws-d'•-Calais). — Cinq francs par 

HOTEL DU COMMERCE 
CAFÉB1LLIARDS.-HUE NAIN,», BOUBAIX 

Tous les dimanches et lundis, <••<•'•> 
tu nuque, île K à 11 lliiire*. Dîners fl prit lite rt n 
i carte, laloal pour familles. 0MMI 

6pai»me« e t V a p e u r » 
Ces maladies féminines qui se manifestent 

par des symptômes bizarres et irréguliers : 
tristesse, surexcitation, défaillances, pales 
couleurs, etc., doivent être attribuées A un 
état maladif du svstéme nerveux, p.emmt sa 

hectoliti 
Ces surtaxes sont indépendantes de» droits 

de un franc vingt el de six lianes perdus à 

publie un rapport adressé au Pré
sident de la Hèjiiiïiliipie pur k ministre de la guerre, 
suivi d'un décret portant règlement sur l'uvaiu 

il des médecins et pharmaciens de réserve et 

t l'armée territoriale peuvent obtenir de 
-" dans les condition» ci-après indi-

hièrarchie «t donne exclusivement au choix. 
ions pour frmUMement sont élu 
t où les officiera quittent l'année a 

classe dans la réser"e et de principal de 3c classe 
dans l'année territoriale. 

I,'avancement a lieu sur l'ensemble de-; médecins 
et phorniaciens de réserve et de l'armée territo-

• M. de Lanusse-Iîoulémonl, 

beauté. 
Toutes le*; dames doivent lire avec attention 

l'excellente étude sur lit régénération du sang 
(Vie édition), que M. Lechaux, pharmacien 

contre il fr. 
Dépôt a Lille: Pharmacie du docteur Ozil, 

..ie l'.squemioWo, tit); FnnvaU ; Doute e| Ci*- ; 
Coasue; Pharmacie centrale Uobert et Cie. — 
A Tourcoing: lïruneau. Y an neuf ville. —A 
Yaleneienues: Sabin-Boulet. — A Fresnes : 
Bernez. — A Maubeuge : Huarl, pliariuaiiei;, 

de Mons. Tontes pharmacies. 

lieutenant faisant l'onrl 
e qualité au l'J» chasseur 

• i Chronique locale 

ROUBAIX 
Legs Boucher de Perches. — C'est hier 

matin à onze heures qu'a eu Heu & la Mairie 
m la distribution des récompenses du legs Bou-
W chers de Perthes. 

_ A cette cérémonie assistaient MM. Paul 
" le, Deleporte-Bayart, François Roussel, 

Mesdames, Messieur 
. ilé pour la seconde fo. 

iar fa distribution des récompenses i* encourage
ments du le«M Boucher de f--"— 
une vive satisfaetimi que !•• 
-- '" cède en rien au •-•' 

cité do Rouboi 
breuscs qu'un ne le c ... 
eoiirag-us. •;, dévouées ;i k-ur famille 

Appelé pont M Meondt Misa l'honneur de prési 
'- fa distribution des récompense! i ' 

s du le«s Boucher de Peitnes, je 
__ . rive satisfaetiea que I.' cuieoiirs ne eeue année 
«e le cède en ruai au précédent, et que dans tiotr. 

mit, des uiivii- • • 

les concurrentes, . r sympathique rapporteur 
va vous dire combien ces braves ouvrières 
jn.'S de re choix, .le félicite particulièrement Made
moiselle Sylvie Desbouvries qui nous ,,flYe l'e\en: 
Pie d'un dévouement filial \ miment t.i'.ieieudet là. 
au-dessus de la récompense que nous allons lui 

Je cède la parole a M. le Secrétaire 
M. Lenridan secrétaire lit un long discours 

hi-extenso disons seulement que 
4Ues ont dignement mérité du loge de Bon-
4hiT de Perthes et qn-idles possèdent toute-
les qualités requises pour ce dernier. 

Arrestation. — Çn vertu d'un mandat 
d'arrêt de M* le juge d'instruction, la police ; 
oroeédeà l'arrestation du nommé. Henri l'on 
aaert journalier âgé de :>8 ans demeurant rui 
l e Tourcoing. 

Vol d'une bâche. — Le sieur Jean l'iou-
irchand de légume», ayant été victime 

dépuratif végétal chasse la bile, les glaires. 
les humeurs, renvois aigres ou acides; sup-

lises digestions, l'éeliuuffe-
de tête, migraines, bouffées 

de chaleur an cerveau, évite ou détruit la 
constipation et rétablit aussi l'équilibre 

LETTRES MORTUAIRES 
ET D'OBITS 

Toute commande de lettres de faire part 
de décès, d'obits, etc., faite à Roubaix el 
Tourcoing, dans les bureaux de ('AVENIR 
l)K HoriïAlX-TorR<:OIX(; donne droit à 

insertion <U(A TV1TK t><>»s le Journal. 

SI VOUS VOULEZ 
prendre un APERITIF d'un goilt agréable et 
roiiti'iiaiil que îles suhstaie'es tonique» et loi 
liâmes, d< mandez, DANS TOUS LES CAFÉS, le 

Itjui.vilI w Tri l le** 
Vin recommandé par les célébrités médicales par 
ticulièreinenl aux personnes anémiques ou duni 
constitution faible. 

DANS TOUS LES CAFÉS 
Exiger l'étiquette sur I* bouteille 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. J 

posilnire. 

LE NORD 
A r m e l i t i è r e s . — hffax 

n'a uns besoin d'être converti'', puisqu'elle est 
eoiiliteeii dévotion. 

L'INCENDIE DE JEULAIN 
(Snureaux détails) 

Voici quelques détails nouveaux sur le vio 
lent incendie qui n'est déclaré dans la nui 
de vendredi à samedi à l'importante fabriqu< 
de boutous de MM. lierthe et Cie à Jeulaiu, 
arrondissement île Valencieimes. 

Le feu a éclaté, on ne -ait comment, 
une lieu re du matin, à très peu du dislanccdu 
gazomètre. 

Plusieurs ouvriers, de travail de nuit firent 
aussitôt preuve d'une très grande présence 
d'esprit en ouvrant un robinet d'écliappc-

Cette mesure empêcha la formidable ,.\pl. 
sion qui se serait infailliblement produite. 

Ces braverons donnèrent ensuite l'alarme 
et les pompiers de l'endroit, auxquels s'adjoi 
gnirent bientôt V>MX de Wacgnieset de Cur-
gies se mirent à l'oeuvre. Ln populalion ell. 
uiéine s'était norlée en masse sur les lieux, el 
travaillai! à 1 extinction du feu. Malheureu
sement, il arriva cequi se passe généraleu 
dans tous les villageaet lespetites villes : 1 
tit défunt. 

L H bâtiments de l'usine furent donc < 
damnés à être entièrement brûlé*. 

Les pompiers sont cependant restés à leur 

Vleni-4 onde. — Ingratitude. — Un enfant 
i«t IMpiftM de Paris, â^éde 15 ant, avait été re
cueilli dernièrement par la foin nie Desse. de Vieux 
Condé. 11 v ii quelques jours, pendant le temps 
qu'eue était alita à Kiuiio demander du travail 

•on protêt, celui-ci se «it à foatUer dans 
m mewtleg ot tell par trouver dan» la garde-
me s,i,n«e 4 eT» tt\ ejhH vota, et Jvec la-

qu-llf il prit aussitôt la fuite. 
Le fugitif n'a pu être retrouvé jusqu'ici, mais 
lus croyoM ym la police e>( sor se» (raoes. Il a 

cline au fon<i de la fostio n-1. Il l'aperçut tout i 
coup qu'un de son camarades le surfait d'asaez 
pré* avec unel<erliue 

H voulat se pirer pour ne pas efere tamponné et 
loi*a ai aieife«i-eii*oijirnt «.uni ne tractJra le liras 
droit, H fut aussitôt remonté au jour et reçut Ipe 
poins du docteur Doarlons. Il no pourra pas Wirt»-

BéUumr. - O n noua annonce que H. le doe-
w( Hajriutut, députe et Mire de BéthaM, a 
iiitinti-.n de jirojiler des vac iniVs j>ul|einenta:~~" 
our rendre compte de son mandai danB des 
ions jiuUiques qu'il fora dan.» tau troit canton 

OONALA VILLE DE CONDÉ 
Beaucoup do pèlerins ont admiré le mau-

solée eonstruil sur ln route de Condé à non-
secours; beaucoup savent également qti'il a 
étécitnstniitde son vivant, il v u deux a n s , 
pour une riche héritière de Condé. 

Cette demoKelle, Elisu Milieux, vient de 
éteindre à l'ftga de 76 an». Par disposition 

testamentaire, elle lègue à la ville de Coudé , 
' t maison spacieuse qu'elle habitait sur la 

raudTiiiee, à charge pour la ville de la trans
former en un établi»**.'nient d'utilité publique 
La ville, dtt-on, derra également y laf*'r l o 

cheval de la défunte jusqu'à sa mort. 
Mlle Glorieux ne laisse que des cousins. 
C'est un arrière T*qit-r<>rt*in rreMtnrrt ia 

Hollande qui est le légataire universel. Châ-
euri des domestiques, honiuies et femmes hé
rite d'une somme assez importante. 

ont tenté d'assassiner Ducornet, le valet ie 
ferme, en lui donnant huit coups de ooutea*, 
viennent d^tre arrêtés parla gendarmerie i e 
Ilusigny. 

Ils mit é|è transférés hî-r à la maison d'ar-
rôt de Cambrai. 

On se rappelle que le COUR fait. Bnlla *d 
Thobois avaient ju'isla fuite. 

préjudieede M. fkdiier. chez qui 
ne eiiiii i u service, est renvoyée devait la chaui-
M H mises en accusation. 

LA GREVE DE BIENVILLERS 
IJI grève des ouvriers bonnetiers 4» Bia*-

'iilers-au Bois a pris lin ces jours derniers. 
iprés avoir duré trois semaines environ. 

L augmentation demandée •'ayant pas été 
accordée, les grévistes ont repris le travail 
~ux anciennes conditions. 

Courrier*1*. — N'eus avons raconté, il y a qnel-
ques jours qu'on avait retiré de la I)eùfc 'à Cour-
riêres, le cadavre d'un individu dont on n'avait pu 
établira... suite l'identité. 

La Oftiane i : he. C'eat celui 
d'un ouvrier bùclieion, Olivier Joseph Dopais âgé 
de 48 ans demeurant A Wahagnies. 

faire par le parquet de Cambrai. 

TERRIBLE ACCIDENT 
Aux Forgea de Trith-Saint-Léger 

l'n jeune homme d'une quinzaine d'année*, 
natif de Préseau, a été victime d"un teiiil*. 
iieeidont aux forge.; et aciéries du Nord et de 
l'Est, à Trith-St-Uger. 

Une barre du fer chassée avec violence par 
le marteau-pilou, lui a emporté une jambe. 

Le blessé a été transporté à l'IIÛtel-Dieu de 
Valencienues, où il est Boigné. 

Vol. — L'autorité militaire vient de procéder 
une enquête au suj-1 d'un vol d'argent et de tin 
lires-poste commis au préjudice du sieur Clioiiii 
cantinier à la caserne Sain te-barbu. 

Samedi matin, en se levant, le eentinii-r Chopii 
constata que pendant la nuit, après avoir hrise u 

ques tiinlires-jvoste; immédiatement il porta plainte 
et avant ouvert une enquête, l'autorité militaire ne 
larda pas à découvrir le coupable qui est un soldat, 
qui se vovaut pris, a l'ait des aveu», complets au ca-

... 
ti.nilé sur te coupahli 

e celle de 

Ce soldat a été "mis en cellule. 
— Hier matin, lo sieur Démonter Vie 
I au-, joiinialiertravaillail d.ms la eaf 
Qnhndo, amarré dans le bassin du 

lorsqu'il fut atteint par une benne vide 
• l'on descendait A ce moment dans la csle et 

, ftgè de 

ira. q,.„t.' e a domicile, place du vieux marché 

unnonel'que olusieiirs cas de cette épidémie s'étalent 
présentés, à buukerqnr 

signaler. 

LA QUESTION DE8 SALAIRES 
Aux usines d'Hautmont 

Les ouvriers puddleura des usines de la 
Providence, d'Hautmont, ont été prév-' 
que leur salaire serait une seconde fois 
nienté de 5 0[0, à dater du 1" janvier. 

PAS-DE-CALAIS 

C A L A I S 

flnu. — M. Valeur, commb 

domicile, tine. lequel après avoir iminaé pends: 
mois, à Montreuil, sans avoir régie la i ' 
venu ù Calais, où il avait commencé a 

Après enquêté faiie par M. P.ontemps, counnis. 
safrete p ' 
Itnul-va.'. 

individu sera coudait demain à 

i, insultes et rehi'll 
de ia Vendée, pour r 

. I .nu. ; I i i ,' . l ie. ' .!.-• 

• d'Italie. - Phil.m.ène Mathieu 
Cstri» ,̂ rue TiuVul. — 

Adolphine Didreck, Poteu-

tiernaine Casier, ree Fos-ses-tui^Huo, _-P? 1-
ne rViney, me Longues-Haies. — Madeleine 
oisnaul, rue du Foiilenoj'. — Madeleine DsfSMM, 

laies, — Clémence Cooreman, rue de l'Kpenle. — 
eiimiiiie i'etit, rue de l'Cpeule. 

Décès 
JoaspuuM Uoubu, ttu sus, me lùami», IM. — Au-

Site Lfllleinand V, au- nie de Lille. t'A.— I/iilibé 
juillo Lu^re, 2K sus' rue CUOVMHII, fort Uullier, 

11 — Louis Sanglas., t ans. me de Croix, « . — 
Kd»usrd hKintin, :**»I»K, rue l'Marsse, V>. — 
Alfilionsu t:|iaerliondt, ;t mois, lumlevard d'Armen-
tiérs*, maison Pssl V-rlinek, t>. — Cltppe. pré-

' 74. _ ruleliue Si 

FAITS DIVERS 
Les méprises d'un commissaire priseur 

Une nlnisaiito hisfoire est arrivée l'autre 
jour à 1 hôtel Drouot; on y Tendait par auto-
rilé de justice quelques meubles el quelques 
vêtements saisie; un coiiimissaire-priseur fyrt 
connu, dont l'étude se trouve non loin de 
l'hôtel des Ventes, dirigeait cette adjudication 
peu importante. 

La vacation terminée, cet officier ministé
riel demanda au commissaire son paletot et 
son chapeau qu'il avait déposés derrière lui, 
mais on les chercha en vain, un brocanteur 
habitant le boulevard de Clichy venait de les 
emporter. Dans un montent de distraetiM, au 
cours de la vente qu'il venait île terminer, le 
eommlssaiie-prisenr avail adjugé, sans s'en 
apercevoir, pour quelques francs son chapeau 
et son paletot. 

Nouvelles à la $ain 
Dans le cabinet du président. 
11 s'agit du divorce demandé par une f,>n 

10 rouée de coups. 
— Voyons, madame, dit le président qui 

eut tenter la réconeiation, il faut re 
vec votre mari,c'est un bon oaur I 
— Possible, mais un cour qui bat trop 

Eh bien 1 on ne vous a pas vu de Iajour-
Qu'est-ce qui vous est arrivé? 
Ne m'en m'en parlez pas, c'est dégoû

tant. J'écris ce matin à mon chef que j 
puis me rendre au bureau à musc d;une 
que d'in'lucnza, et voici que ce mal vient 
réellement de me prendre... 

- Quel est donc ce gros bonhomme qui 
i bonne têtu 

— C'est mon mari, monsieur. 
L'interlocuteur, qui veut se ratta 

.:'esto«risjâx. Avse-
', madame, que ce sont toujours les lioin-
s les plus communs qui ont les plus joliei 

W > : 

a i r> 
le . I 

Dialogue moderne 
— Arrangez mes c 

que je déj< 
Félicie, pendant 

Bien", madame. Quelle couleur madame 

SPECTACLES & CONCERTS 

lu sympathie que lui 
témoigné le publie roiibaisien, offrira prntu: 
tement aux dames la représentation du 1* 

Le spectacle se composera de deux pmnrr* 

PETITE CORRESPONDANCE 

- If faut Mrs p o a m i 

ÉTAT-ervn> t>B ROTJBATX 

Puhlicalions de llarissjss du 2!) décemhre 
Entre : Henri Hetpahne et Vii t.uine (aveugle. — 
mus Ma-.iic.U- ut IÀ- puldine li-ausirs. ~K*ij{éne 
/aussi et Msiis l«qiu»D«. — Franchi! OrSw et 
larie Bsltbiissr. — Pierre Cardsn it Eugénie N'or-

ueofges Lepers, docteur en médecine et Marie 
— i profession. — Charles lafelivn . afj 

"rajn>. «oieneoso. — Jules " 
ne Yualiell". niisinièpe. 

Louis Hecnseutf, M Irma Vanelslander, 
Praveilu Ssloase* courtier juré, et 

(ïtistsve Bonté, tisserand, it '. 

salle, ti*«r 
Alfreii liuni . 

laerghé.j.nrnatiiire. — Jean "t*U.SIMH1, embullet: 
iH u>é Dcsjtwesjfi ménagère. — Louis >'ontevui 
ratlaclitur et JssSpiiine Rneh, •ownsine. — 'fie 
mas Macs, domestique et Marie ilepooilère, -et 

ÉTAT-CIVIL DE TOOECOING 

Naissances du •& décembre 
Maris Detnoor, à la Crsix-RouBS, — MsrctteriU 

Verli.Hc. nie du iinilials. — !A>n I*bilfr, a II 
".ioi\-Ronge. — Earlht lieniard. ras de Ï'.-ILB. 

l i a » 
Henri l'util, rue d'Orléans — Loni.-c Dell.eeq 

ue Joire. — Cécile Dekejrue. rue du Colley. -
\l!iert K I. !..i'l. au Hruii l'ain, -Malviua Nouvel, 
rue il. la i;ianrh*vPorte. — Charles Uoez, rue du 
Tilleul. — Juiia Scanips, rue de la Latte. 

Décès du fi déceinlae 
Mat'̂ uerilo lUuemunl, 11 mois, rue du Trie lion 

- Marie Delporte, 1 i i; du Tilleul. 

Publications d*; mariages. 

....', et Eugénie Tonael. — Jules Ucltihaye e 
Joséphine Démettre. J.B. Olivier, el Marfe DPns 

lienihe, Paul Haetu, 'ù ans, dentiste, 
ins prol.wsi..ii.— JtactihnljeMwpe, 

., . Marie Lcjuuna, 19 ans, donb)eua«, 
• Emile lili.-ioln'ai. •> ans. nnji-iaiet'. el Ilor-
tsnse Uoels, 11) ans, uo^auuso. — Jules Deraytsr, 
•Jl uns. tisjjeniid el Aurelie Delaliliov. ^i ans, piq 
n.'ie..— Ftoriinond Vieal», «ia|(t.4iakr et Mai 
I.ecleicq, AS ans. niqurière, 

Henri Pnvillier. employé et Thérés ïhirbey, sa: 
profession. — Jules lioutreluip-ne, tisserand 
/iil..vi l',.l,oio-re nnvrièiv 

jouroalier, et Floriae ïrannov, *i eus, jour-
,™-..re. — Louis Deliuck, ÔC ans, journalier, it 
Marie iieliin. VS ans. servante. 

Mariage. Alhert Jacqes, H) ans, menuisier, et 
Kl'irhie 1,••-raud'sans profession. 

: 1 mois ï jsvis, rs« de Gukcnee. 
— Adélaïde Hochet, Un ans, lo moi.-., eiiivarelière 
tentiet « lloncq. — Marcel Beusquarl, W jours 

• Ait i. si IE, 

Théâtre de Roubalx, rue Ricbard-Le-
noir. —A l'occasion du jour de l'an. M. Bec 
quet offre l'entrée gratuite à tous les enfants 
;ueom]iaoiu''»de leurs jinrents. 

Les enfants seuls jusqu'à l'âge -le i l ans ne 
pa i-Toiil que demi place. 

C H A T E L - G U T D " 
S O U R C E Q U B L E R 

* J 8 M — 4 M , raté, J l « t w M — *• I 

OYAim 

PILULES DE SUEZ 
N* .Vitidii. i> tenq* a autre j'étala pris d'ètouT-

dissemnnkt et 4e nsaun de (été très violent*, iinjuan 
souffrait 4* puis liin^i.-uijud'uue constipsma hats-
turlle qui lu easmuriall di-. digestions pénibles; 
depuis \*\;~\M\ u*as« d"«<>s piedirs, eMr yrtn 

itecevei, Monsieur, 
et agréez, etc. 

dibiMA^jîmwisHœ 
eri-ndre I f »)ninn«BM«-*M. 

\% sr(«sit.&NU*Hia«t».lwtiisiin 
1 y S'SiUl-isSt tl hUMSHH B-JBSI m «rauéb 

stfsamras ISM 

MMtMÎNnW i l t. 
•*a«uT "" 
MM -i i n . l i vunuii«ox.iObkrwiOMi 

H X X X E : : :. 

B W # j j . L 5 T „ ..... ,- . ccRUtSUX ^ 

X ssssàie-.s I-'|-JV:: .- y--- •• ̂  VVÊnsawT 
M 1*1.M™H. >>• . •t-^a-UM.sjéa 
O tUrt»»«-naux,i.--.. • L ' e ^ n n l M l 

• X X X X X X X X X X X X X X I 

Imrsf s (ioiiioifrfiai^ et Aiçrîr«lrs 

CÉRÉALES & FARINES 
l'AKIH, -A, dicemlH* - (Dépérhe spesjsOr;. 
rarinsM : 13 marque-. — Tendance 

*rj*î dé. m dé. 1 |«7dé. lîSdé 
' • " ' H a u t . . :>\ . . ; .VJ . . J i n v - f é v r . .V» i."i ,V> Ï 3 
Janvier ..] 53 ,. ! M .. | t premier* 

Marque Coi'lieil : .'ni .. — i:ircidation ; :i.0u>J. 
Blfa. — TendMif 

Courant..1 SI 7ôi *i V>|Janv-févr.] •*) « I • M 
Janvier , J »3 Su\ Xi 90U premieisl -J» ju | *J ô« 

. SetKlc. - Tendance 
Courant.J lô ,'4lt 1,*> îôiJasv-févr.l 15 751 lô ",ô 
Janvier .A lô 751 1G .Ai premiersl lti ->">l pi *'( 

' i tp f i .W îT-iit", f o i - f r / ' 
h*ét*HitT* lHiec ( IM IrtSfcHr». 

.. -. à .. . . 
1« . . a 17 . . 

m'\ km'.) 

Huile épurée pour quinquet 81 

Huile de rotza 
- (Dèiwikt spéciale}. 

137 dé. .a* dé. 1*7 dé. i'» dé. 
«ottlsHt.; BU ;:• V.» •'•.ICoui-anl.. 3B 75 ,Vl 
Janvier... «u . . W vM.iiLvter .. ï*i t ,»"»••• 

LILLE, M déeeaihre. 
Sucre N'SiISJSd.-iV*, 

Malle typS TT»̂  
* puin ti kil. n* 1. 

Botieraves disponible.-

W*.: 

PARIS. JS décembre. — (Dé^clte SJM 
Kncrt. indigène, — TeiKbn.w 

I a; d« . i a» dit. i 
•»•<* I * n .. ..la |„ 

S u r i r s lllaaca. — Tt-udanew 

tojl"r-i 

&X> 

: : • 

r rfe Iiéi4baiç.rourc*vig 

Le goruit : l i DUtiAKUiK 

• * • — a* . 
Psuilleton d* l'A émir de Roitbaix-2 

la Fille t Gallois 
P R O L O G U E 

COMPARTIMENT RÉSERVÉ 

Le train venait de s'arrêter nu milieu de la 
nuit noire et quelques hommes munis de lan
ternes, couraient le long de la voie en criant: 
Ruffec.' Ru/fec ! 

•Le quai était 'désert, il faisait un froid vif, 
aucun voyageur n'était descendu, si ce n'est 
Mario, l'ami de Lambert. 

•s- Dépêchez-vous !,.. Dép^chez-voua !... lui 
crin un deshoninies d'équipe.,, noua allons 
repartir. 

•Mais le voyo(t«ur ne paraissait pas en-

t .on le vit aller et venir lelong 

j u T l W , pui» enfin, au bout de quelques se
condes, îl disparut brus queraent, sans que 
l'en put dire-ûti-J.»™'1 P»»**-

•Le train avait repris sa trépidation mono
tone et endormante ; la locomotive semblait 
redoubler de vitesse, comme un cheval qui 
sent de loin l'écurie où il va sa reposer. 

Ruffecétait la dernière station Importante. 

KncOte une heure i peine, et l'on allait en
trer e* rare.d;Augrjudeine. 

Or, pendant que ces faits as passaient, ln 
p l i * ' a imm.ym inniiïifil ^ î n n i " " " 0 " ' 
inaccoutumé de curieux. 

Comme A Orléwu, comme i Tours, comme 

A Poitiers, nn nombreux personnel s'agitait 
les becs de gaz, au milieu des hommes 

d'équipe allnirés et munis de lanternes a lar
ges réflecteurs. 

Le dépurt de Luxe, la dernière stafion, ve
nait d'élre signalé, et tout le monde était sur 

Au chef de gare, au commissaire spécial, 
au commandant de la geiidunoerie.élait venu 
se joindre le secrétaire général de la succur
sale de la Banque de France, et tous, égale
ment préoccupé.s, tournaient àebaque instant 
leurs regards vers le point de l'horizon où al
laient apparaître les feux rouges du Iraiu ve
nant de Paris, 

11 était en retard de dix minutes an moins ; 
mais il n'y avait rien là qui pflt inquiéter 
puisqu'on venait d'être avisé que le trajet 
s'était effectué de Paris A Luxe, sans aucun 
incident fâcheux. 

Toutefois le secrétaire général de la suc
cursale ne pouvait se défendre d'nno sorte 
d'inquiétude, à la pensée que M. Desgranges 
était daus le train et que la moindre catas-
teophe pouvait engager tant de respoiisiibili-
tés. 

— Il me semble que nous sommes en re
tard, dit-il, en se rapprochant du chef de 
gare. 

— De dix ininulesnti plus, répondit ce der-

— Et il ne s'est rien jaassé de particulier 
durant le trajet t 

— Absolument rien. On m'a télégraphe de 
Tours et de Toitiers , et Au départ de RuSec, 
un avis m'a été également expédié, 

— Vous savez que M. Dcsjjranges est dans 

le train?... 

— On m'en n prévenu hier. 

— Et vous n'ignorez r>ns de quelle mission 
il est chargé. ? 

Le chef de gare fit un signe de tedeaffirma-
tif. 

— C'est une lonrde responsabilité, répliqiia-
t-il, et je m'étonne toujours que la Banque 
de France n'ait pas cherché quelque autre 

— Quel danger voyez-vous à ce que ces 
transmissions s'sffocttiunt do c«*te façon?.,. 

— Eli! uUJie saityas, 
— Toutes les précautions sont prises. 
•— Sans doute ! 

— L'arrivée et le dé-port du voyageur A 
chaque station sont signalés au point de des
tination, et sur toute la ligne on organise, 
pour cette circonstance, un service spécial 
de surveillance. Quel est le malfaiteur, si 
habite et si audacieux que vous le supposiez, 
en présence de telles mesures, oserait conce
voir un crimiuel projet?... Il faudrait qu'il fût 
frappé de folie!... 

— Vous avez raison, et pourtant... 
— Quoi donc ?... 
— Six millions!... Avouez que c'est bien 

tentant. 
— Oui, six millions, en effet ; dans le com

partiment réservé du train qui va s'arrMer 
là... tout À l'heure... il y aura six millions, 
en beaux billets de la Banque de France. 

Le chef de gare ne répondit pas... 
On venait de l'appeler dans son bureau tt 

il avait quitté le secrétaire général. 
A la conversation de ces deux personnage* 

nous n'ajouterons que quelques mots qui 
nous semblent nécessaires pour bien faire 

•U la mission dont M. Desgranges était 
chargé. 

Elle était des plus simples et e* même 
lemps des plus délicates. 

Tout le monde connaiT la gramU? insti
tution de crédit qui s'appelle la banque rie 
France, et nous n'avons pas l'infefflflon flr 
fnire ici l'historique de >a fondation, liouplus 
que d'entrer dans le détail de ses opérations 
multiples. 

Mais pour PiMslligenes es es qsâ va 
vre, il est indispensable de faire connaître un 
en «oKt sssf tjltwwtKto de son fonction-

Dans le but d'aider au développement de 
l'influence el de • l'autorité de ladite institu
tion , on a créé dans les principaux centres, 
dés succursales chargées de décupler sou ac
tion, en étendant peu à peu le cercle origi
nairement restreint de ses ojiérations. Cesont 
lA.si l'on peut s'exprimer ainsi, autant de ca
naux d'irrigation linanciére qui s'alimentent 
A la grande 1 rce commune, et finissent par 
répandre sur le pays tout entier, les bienfaits 
pTsAlabler du crédit moderne. 
.Ces succursales, sont en relation cons

tante a, vec la Banqne-mére. C'est '«Jfctre ces 
divers établissements im échange continuel 
de valeurs ou d'argent monnayé, et il arrive 
iksseï fréquemment que les succurmles ve
nant A manquer de numéraire où de billets, 
la Banque de Paris leur en fait parvenir par 
un de sea agents, dans les conditions q ie 
nous avons décrites. , 

t s? sont, la plupart du temps, des envois 
dont le • Uiifre atteint des proportions énois 
mes, et l'on comprend sans peine touUïnté-
pftl qui s'y rattache. 

•Miniimnit M rat iffilwnl 
toujours deB hommes exceptionnels, qui ont 
donné de nombreux gages de probité ; el, de 

fait, il n'y a pas encore d'exemple où Ton ail 
eu A suspecter leur (Idtulté. 

Dans le cas partieuher qoo nous relations, 
l'administration centrale devait se croire en 

M. Desgranges éli.il un des employés les 
plus honorables de la llauqin , 
plissait depuis plus de vïiigt ans les foiT 
m m ds osiiaisr CssssU. au vieilhwd d i t 
vertu longuement éprouvée, el souvent • 
lui avait eoniié des missions analogui 
•WtU ii s'était acquitté à la satictWliwu de 

ot tendre et qu'elle l'aimait presque au
tant •[•'il laimall Jui-iuême. 

C'était, au surplus , nue enfant bitarre. 
dont le, caractère avait «les singularités qui. 

IS»***SB*> fois, avaient étonné le vieillard. 
Elle était fantasqne, tremblante même, 

dans sa mobilité qui échappait ù toute obser-

Dc bonno henre.il élnil resté veuf 
fant, et n'avait jamais cherehé à 
Le seul ami qu'on lui connût était son frère 
Antoine Desgrnnges; ce frère était inort de
puis longtemps, et le viens caissier ayait re
porté sur une enfant du nom de Raymond?, 
jolie créature de quinze ans A peiM, tonte M 
tendresse de vieillard, bien les et bien at
tristé de la vfel... 

Si même, il avait accepté avec tant d'em
pressement de se rendre à Angoûléiin , et de 
M, A Bordeaux, pour porter à ces deux suc
cursales, les six millions de billets de banque 
qu'elles avaient demandés, c'est qu'il devait 
trouver dans la première de ces villes*, là'pe
tite Baymonde, qui y donieurait che*jise l'a-
1 aille amie. 

pour lui une douce joie de )>enser 
que pendant U court séjwurqw'il ferait ù Au-
gouléiue U pourrait lVutbrft«ser et se régaler 
de son franc «t gai aourire. 

U y avait plusirnr* mois qu'il M l'avait 
vue et 1] comptait bien -ra 

Mais, aurfla point, il était bien tranquille' 
i' U savait que Us y monde avait le cow 

Parfois, mi l'entendait s'épanouir en des 
rires ...more», el son vi-nge laissait votr'aSvfs 
ls (àtt'V.a<lieue* do «a natale txajssuuve; 

larfois un , [ippareule, 
m 'iip, M,n fioul sC voilait de mé

lancolie, son regard prenait ÛM«jts*iMMfoude 
rêverie profonde, et instantanément elle sem
blait refermer son coeur et devenir insensible 

tout ce qui se passait autour d'eU*. 

Le vieux caissier l'avait quelquefois qnhi-
tionnéc A ce sujet, mais l'enfant se gardait 
bien de répondre et util n'avait pu jusqv'alen 
pénétrer le secret de ses tristesses paKsagéreat 

Pour tout dire, ,1'nilleurs, il fuut ajo«t«¥ 
que M. Desgranges s'nrretatt le plus souvent 
le Ini-iisSiiie, au montent de pousser trop loin 
-es questions. 

Après tout, Rnymoude n'était pas sa Hlle t 
Elle ne lui tenait par aucun rien de parenté, 
et il ne se sentait pas le courage de la trou
bler ni de l'attrister par ses investigations 
ndiscrétes, 

L'n jom-, elle s'était présentée a lui, drtn!« 
des oireonstances étransjes que nous ferons, 
connaître plus tard, et depuis oe jour, saut 
que rian fût venu ju-dinVr cet intérêt subit, 
M. DssgmngeH l'avait gardée pris de rai, «I 
l'entourait de .soins el de tendresses, comme 
b'il se fut agi de sa propre flUe. 
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